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POURQUOI CE DOCUMENT SUR LES Normes de présentation d’un travail de recherche en sciences humaines? 

Les divers intervenants du collège de Drummondville se sont entendus, il y a quelques années, afin d’adopter un guide méthodologique utilisable dans toutes les programmes offerts au collège. Le guide méthodologique qui fut adopté est : Tremblay, Raymond Robert et Yvan Perrier. 2006. Savoir Plus : outils et méthodes de travail intellectuel., 2ème édition,  Montréal : Chenelière McGraw-Hill, 230p.
Ce guide méthodologique te servira donc dans tous tes cours de sciences humaines, mais également dans tes cours de tronc commun (littérature, philosophie, etc.).  

Dans le cadre du cours Initiation à la méthodologie des sciences humaines, tu devras te référer à cet ouvrage pour produire chacun de tes travaux de recherche. Toutefois, certaines précisions manquent à cet ouvrage lorsqu’il s’agit de produire des travaux dans un contexte de recherche scientifique. Le présent document te fournira les informations manquantes et il te donnera une liste détaillée des pages du Savoir Plus, correspondant à ce que tu trouveras dans le présent petit guide, qui t’indique comment répondre aux critères méthodologiques demandés par l’enseignant. Il va sans dire que dans tous les autres cours de sciences humaines, de même que pour ton activité d’intégration qui boucleront tes études collégiales, tu devras te référer à ce document pour la production de tes travaux. 

LA MISE EN PAGE 
Ton travail doit être présenté sur du papier de format lettre (8½ pouces  X  11 pouces) de couleur blanche, imprimé au recto seulement à moins d’avis contraire de l’enseignant. 

Le texte doit être encadré par une marge invisible de trois centimètres (en haut, en bas, à droite et à gauche). 

Le texte doit être aligné à gauche et à droite (mode « justifier » dans Word).

Le texte doit être dactylographié à interligne et demi (sauf le sommaire, la bibliographie, la liste des références, les notes de bas de page et les citations de quatre lignes et plus). 

Le texte est rédigé dans la police Palatino ou Times New Roman. La taille des caractères est 12 points d’imprimerie. Le texte doit être imprimé à l’encre noire.

Chaque paragraphe est séparé du prochain par une ligne libre (donc deux retours de chariot à la fin du texte du paragraphe). 

Chaque paragraphe débute par un alinéa de 6 frappes (1,25 cm) par rapport au reste du texte (sauf le sommaire). 

Le travail est broché en haut à gauche et ne doit pas être placé dans des reliures sauf sur avis contraire de l’enseignant. 
 Par ailleurs, si ton enseignant te permet une reliure, il faut que ton choix s’arrête sur une reliure lui permettant d’avoir accès aux informations sur la page titre en un coup d’œil. Il ne doit en aucun cas avoir à ouvrir la reliure pour voir les renseignements qui se trouvent sur la page titre. 
EXEMPLES DANS LE SAVOIR PLUS
Les pages 196 (les principes de base) et 197 (la page standard) du Savoir Plus traitent de ces dimensions. Tu peux donc t’y référer si nécessaire.

ORDRE DE PRÉSENTATION DES PARTIES DANS UN TRAVAIL DE RECHERCHE

Tout d’abord, pour choisir l’ordre de présentation que tu dois adopter, tu dois identifier si ton travail est un rapport de recherche ou un texte informatif, argumentatif ou autres. Le travail doit présenter les parties suivantes dans l’ordre mentionné selon qu’il sera un rapport de recherche ou un autre type de travail (ces parties sont décrites aux pages suivantes du présent document).

	Texte argumentatif, informatif ou autre
	Rapport de recherche

	Page titre
	Page titre

	Sommaire (facultatif, si l’enseignant le demande)
	Sommaire

	Table des matières
	Table des matières

	Listes des tableaux
	Listes des tableaux

	Listes des figures
	Listes des figures

	Introduction
	Introduction (facultative, selon les disciplines) 

	Développement
	Problématique ou Contexte théorique

	
	Méthodologie ou Méthode

	
	Analyse des données ou Résultats

	
	Interprétation des données ou Discussion

	Conclusion
	Conclusion

	Bibliographie 
	Liste des références

	Glossaire (facultatif, si nécessaire)
	Annexes (facultatives)

	Annexes et appendices (facultatifs, si nécessaire)
	


conseils de RÉdaction

Ensuite, si ton travail est un rapport de recherche, tu dois utiliser tout au long de la rédaction de ton texte la forme impersonnelle. Il faut donc éviter d’utiliser le « je », le « nous », le « on » et le « vous » pour privilégier le « il ». 

	À éviter
	À privilégier

	Notre échantillon est composé de  
	L’échantillon de la présente étude est composé de

	Nos résultats montrent
	Le Tableau 1 montre que


LA PAGE TITRE 
 La page titre doit contenir les renseignements suivants : 

	Texte argumentatif, informatif ou autre et Rapport de recherche

	· Ton nom

· Titre et sigle du cours

· Ton groupe

· Titre de ton travail

· Le nom de l’enseignant

· Le département

· L’établissement d’enseignement

· La date 




conseils pour la confection de ta page titre :
· La page titre est la première page de ton travail. Les informations qu’elle contient doivent être visibles lors de la remise du travail à ton enseignant. Donc si ton enseignant te permet une reliure, il faut que ton choix s’arrête sur une reliure lui permettant d’avoir accès aux informations qui se trouvent sur la page titre en un coup d’œil. Il ne doit en aucun cas avoir à ouvrir la reliure pour voir accès aux renseignements de la page titre.

· La page titre n’est pas paginée et elle n’est pas comptée. Donc, elle n’affecte pas la pagination des pages subséquentes.

· Tu dois toujours écrire le titre exact du cours. Par exemple, le cours Initiation pratique à la méthodologie des sciences humaines ne devrait pas être renommé Méthodologie des sciences humaines ou encore, le cours Psychologie de la sexualité ne devrait pas devenir Psycho du sexe. Les abréviations sont également à proscrire (ex., IPMSH, DIASH). Pour t’assurer de l’exactitude du nom et du numéro du cours, réfère-toi au plan de cours remis par ton enseignant.

· Tu dois écrire correctement ton appartenance à un groupe (ex., Gr. 0001). Tu dois éviter d’inscrire comme identification de ton groupe le moment où a lieu ton cours dans ton horaire (ex., Gr. : jeudi matin). Consulte ton horaire pour connaître le numéro de ton groupe.

· Le titre de ton travail doit être en majuscule.

· Tu dois utiliser un titre décrivant le contenu de ton travail. Tu dois éviter un titre vague placé seul comme « Rapport de recherche » ou encore « Dossier de presse » pour privilégier plutôt des titres comme « La pratique de la religion chez les collégiens et les collégiennes Rapport de recherche » ou « La guerre en Irak : dossier de presse ».

EXEMPLES en annexe 1 ET DANS LE SAVOIR PLUS
Pour voir comment disposer ces données sur ta page titre, consulte l’exemple en annexe 1 de la page ii de ce document. Les pages 197 (la page titre) et 198 (exemple de travail) du Savoir Plus traitent de ces dimensions. Tu peux donc t’y référer si nécessaire.

SOMMAIRE 

	Texte argumentatif, informatif ou autre
	Rapport de recherche

	Le sommaire est un texte concis,  généralement un paragraphe, qui rapporte les éléments importants du travail. Il ressemble à un résumé au dos d’un volume. Il contient donc le thème du travail, les grandes sections de celui-ci et les principales conclusions. 
	Le sommaire doit présenter les grandes lignes du rapport de recherche soit un résumé de la problématique, de la méthode, des résultats et de la discussion. Le sommaire devrait contenir les informations concernant le but de la recherche, son objectif, son hypothèse, les principaux résultats attenant à l’hypothèse et quelques éléments de discussion pertinents.


conseils pour la rédaction d’un sommaire :

· Le titre «sommaire» doit apparaître au haut de la page et être centré, en majuscule et en caractère gras.

· Le sommaire est rédigé à simple interligne.

· Le sommaire doit être rédigé au présent.

· Le sommaire ne débute pas par un alinéa.

· Le sommaire est situé immédiatement après la page titre.

· Le sommaire n’est pas numéroté et n’est pas compté (donc il n‘influence pas la pagination des pages suivantes).

· Le sommaire n’est pas inscrit dans la table des matières.

EXEMPLE en annexe 1
Pour voir comment est rédigé un sommaire, consulte l’exemple de la page iii de ce document de l’annexe 1.

TABLE DES MATIÈRES 
Elle doit être présente dès que le travail cumule cinq pages ou plus. Sinon, elle n’est pas nécessaire à moins de consignes contraires de l’enseignant. 

	Texte argumentatif, informatif ou autre
	Rapport de recherche

	Les différentes parties du travail doivent s’y retrouver (titres, sous-titres ainsi que introduction, conclusion, bibliographie et annexes). Une ligne pointillée doit relier ces éléments au numéro de la page où ils apparaissent. Les numéros de page doivent être alignés à droite. 


	Les différentes parties du travail doivent s’y retrouver (introduction, problématique, méthodologie, résultats, discussion, annexes, références, listes des tableaux et des figures). Une ligne pointillée doit relier ces éléments au numéro de la page où ils apparaissent. Les numéros de page doivent être alignés à droite. 




conseils pour la rédaction d’une table des matières :

· Le titre «table des matières» doit apparaître au haut de la page et être centré, en majuscule et en caractère gras. 
· Toutes les sections et les sous-sections de ton travail doivent s’y retrouver. Il doit y avoir une correspondance parfaite entre les titres de chapitres indiqués dans ta table des matières et ceux utilisés dans ton travail.
· N’oublie pas que les différentes parties de ton travail doivent être reliées par leur numéro de page à l’aide de pointillés et que les numéros de page doivent être alignés (si tu ne sais pas comment aligner, rends-toi à l’annexe 2 Trucs et astuces du logiciel Word p.xxiv)
· Le sommaire ne doit jamais apparaître dans la table des matières.
· N’oublie pas d’indiquer la bibliographie, la liste de références et les annexes dans ta table des matières. Lorsque tu indiqueras les annexes, tu dois le faire en précisant à la fois le numéro de l’annexe et son nom.
· Un seul type d’annotation doit être utilisé dans la table des matières soit « 1. et le nom du chapitre » ou « Chapitre 1 et le nom du chapitre ».
EXEMPLE en annexe 1 et dans le savoir plus
Pour voir comment disposer ces données dans ta table des matières, consulte l’exemple aux pages iv-v de l’annexe 1. Les pages 197 (la table des matières) et 198 (exemple de travail) du Savoir Plus traitent de cette dimension. Tu peux donc t’y référer si nécessaire.

LISTE DES TABLEAUX OU LISTE DES FIGURES
La liste des tableaux doit être présente dans un travail de 5 pages ou plus présentant deux tableaux ou plus. 

La liste des figures doit être présente dans un travail de 5 pages ou plus présentant deux figures ou plus. 

	Texte argumentatif, informatif ou autre et Rapport de recherche

	La liste des tableaux numérotés ainsi que leur titre et la page où on les retrouve doivent apparaître sur cette page. Une ligne pointillée doit relier ces éléments au numéro de la page où ils apparaissent. Les numéros de page doivent être alignés à droite. 

La liste des figures numérotées ainsi que leur titre et la page où on les retrouve doivent apparaître sur cette page. Une ligne pointillée doit relier ces éléments au numéro de la page où ils apparaissent. Les numéros de page doivent être alignés à droite. 




conseils pour la mise en forme de la liste des tableaux:

· Le titre «Liste des tableaux» doit apparaître au haut de la page et être centré, en majuscule et en caractère gras. 
·  Le titre de tous les tableaux de ton travail doivent s’y retrouver.
· Attention ! Tu dois utiliser les mêmes noms de tableaux dans le développement et dans la « Liste des tableaux ».
· N’oublie pas que le titre des différents tableaux doit être relié à son numéro de page à l’aide de pointillés et que les numéros de page doivent être alignés (si tu ne sais pas comment aligner, rends-toi à l’annexe 2 Trucs et astuces du logiciel Word p.xxiv)
Exemple :

Tableau 1 Le titre du tableau……………………………………………………

EXEMPLE en annexe 1 ET DANS LE SAVOIR PLUS

Pour consulter un modèle de liste des tableaux, rends-toi à la page vi de l’annexe 1.

conseils pour la mise en forme de la liste des figures:

· Le titre «Liste des figures » doit apparaître au haut de la page et être centré, en majuscule et en caractère gras. 
· Toutes les figures de ton travail doivent s’y retrouver.
· Attention ! Tu dois utiliser les mêmes noms de figures dans le développement et dans la « Liste des figures ».
· N’oublie pas que le titre des différentes figures doit être relié à son numéro de page à l’aide de pointillés et que les numéros de page doivent être alignés (si tu ne sais pas comment aligner, rends-toi à l’annexe Trucs et astuces du logiciel Word p.xxiv)

Exemple :

Figure 1 Le titre de la figure……………………………………………………1 

EXEMPLE en annexe 1
Pour consulter un modèle de liste des figures, rends-toi à la page vii de l’Annexe 1.

INTRODUCTION 

	Texte argumentatif, informatif ou autre
	Rapport de recherche

	L’introduction est composée de trois parties distinctes : le thème amené, le thème posé et le thème divisé.  

Thème amené : Tu annonces au lecteur le thème de ton travail, clairement et brièvement (thème général )

Thème posé : Tu spécifies sur quel enjeu de ce thème portera ton travail plus particulièrement. Tu amènes clairement le problème ou la question qui t’intéresse, tu parles des théories ou concepts liés à cet enjeu et tu donnes au lecteur, ta vision ou ta façon d’aborder le problème dans ce travail.

Thème divisé : Tu dois présenter au lecteur les différentes sections (chapitres) de ton travail ainsi que l’ordre dans lequel ces aspects seront abordés.


	L’introduction dans un rapport de recherche est facultative dépendam​ment de la discipline en sciences humaines. L’introduction dans un rapport de recherche permet de situer la problématique étudiée à l’intérieur du domaine ou du champs disciplinaire (sciences politiques; économie; psychologie; etc.). Il faut préciser les aspects qui démarquent cette recherche des autres effectuées précédemment. L’introduction présente aussi un résumé des différentes parties du rapport de recherche.

Situation de la problématique : Dans cette partie, il faut présenter d’abord le thème dans un contexte très large (contexte de société) pour ensuite préciser l’angle sous lequel on souhaite aborder ce thème (souvent un angle disciplinaire donc selon la psychologie, la sociologie, l’histoire, etc.) et finalement préciser les enjeux qui nous intéressent dans ce thème (souvent relatif à l’hypothèse de recherche).

Aspects démarquant cette recherche : Il faut mentionner au lecteur quel intérêt il y a pour lui à prendre connaissance de ton étude et quelle est sa pertinence dans l’état des connaissances actuelles (donc on présente le but de la recherche et la question de recherche).

Résumé des différentes parties du rapport : Il faut préciser au lecteur les différentes parties du rapport de recherche (contexte théorique, méthode, résultats et discussion).




conseils pour la rédaction de l’introduction :

· Le titre «introduction» doit apparaître au haut de la page et être centré, en majuscule et en gras. 

· L’introduction ne doit pas excéder 10% de l’ensemble du travail. Elle doit être rédigée à la fin de ton travail même si sa localisation est au début puisque pour bien introduire un thème, il faut d’abord bien le connaître.

· Il est préférable que l’introduction soit rédigée au présent.

· Évite d’amener ton thème ou ton thème général par une formulation banale ne donnant pas d’importance au thème que tu as choisi comme par exemple « Dans le cadre du cours Initiation pratique à la méthodologie des sciences humaines, nous devions faire une recherche documentaire et j’ai choisi le thème du racisme » ou encore « Depuis le début des temps… ».
EXEMPLES DANS LE SAVOIR PLUS ET en annexe 1
Pour plus de renseignements sur la rédaction d’une introduction dans un texte argumentatif, informatif ou autre qu’un rapport de recherche, tu peux consulter le Savoir Plus aux pages 125 à 127.  Tu peux aller voir un exemple de ce type d’introduction à la page 126-127 du Savoir Plus ou à la page 1 de l’Annexe 1 du présent document.

Pour plus de renseignements pour la rédaction d’une introduction dans un rapport de recherche, tu peux aller voir un exemple de ce type d’introduction à la page 1 de l’Annexe 1 du présent document.

TITRES ET SOUS-TITRES  

	Texte argumentatif, informatif ou autre et Rapport de recherche

	Le premier niveau de titre doit être centré, en majuscule et en gras. 

Le second niveau de titre doit être à la marge de gauche et en gras. 

Le troisième niveau de titre doit être à l’alinéa et en italique. 

Chacun des niveaux de titre doit être numéroté.




Exemple : 

1. PREMIER NIVEAU DE TITRE 

1.1  Deuxième niveau de titre 

1.1.1 Troisième niveau de titre 

conseils pour la rédaction des titres :

· Il est important que chaque niveau de titre soit séparé par une zone de texte. Un paragraphe introduisant les sous-sections est donc nécessaire à une bonne compréhension du texte.

EXEMPLES DANS LE SAVOIR PLUS ET EN ANNEXE 1

Pour voir un modèle, consulte la page 199 du Savoir Plus ou encore aux pages 3 à 6 en annexe 1 du présent document. 

DÉVELOPPEMENT 
Le développement diffère selon la nature du texte que tu produis. Rapporte-toi à l’encadré suivant afin de savoir comment bien diviser ton texte.

	Texte argumentatif, informatif ou autre
	Rapport de recherche

	Le développement doit présenter les informations à livrer sous divers sous-thèmes (divers aspects du travail) (chapitres). Il est important d’ordonner de façon logique les divers chapitres et d’avoir de bons enchaînements entre les diverses parties. L’ordre dépend également de ta prise de position dans le travail. Si tu souhaites démontrer l’importance d’offrir des services quelconques, il peut être intéressant dans un premier temps de montrer l’ampleur du problème pour la société, de documenter les conséquences pour terminer par l’élaboration des causes de ce problème alors que si tu souhaites augmenter les connaissances de quelqu’un sur un thème, il peut être pertinent de définir le problème, d’en présenter les symptômes, ensuite les causes pour terminer par les conséquences ou les actions possibles.


	Problématique ou contexte théorique : Dans cette section, il faut faire le point sur l’état des connaissances concernant ton thème (recension des écrits) tout en démontrant la pertinence de s’intéresser à cette question de recherche. Cette section se termine par l’énonciation d’une hypothèse de recherche. Il est important que ton thème soit abordé sous le modèle d’un entonnoir c’est-à-dire que tu débutes par le thème le plus large pour inclure une à une tes variables dans la définition de ton problème de recherche. Tu amènes ensuite le lecteur vers ton thème le plus précis. Le thème doit être suffisamment précis pour que le lecteur en arrive presque à deviner ton hypothèse.

	
	Méthodologie ou Méthode : Cette section est divisée en trois parties distinctes : Les participants, partie qui décrit l’échantillon et les caractéristiques des participants (sexe, âge, niveau de scolarité, etc.), l’instrument, partie qui rapporte la méthode et la technique de recherche utilisées (outil de mesure et les étapes de sa construction, matériel complémentaire, matériel de support) en lien avec les variables choisies et le déroulement de la collecte de données, partie qui mentionne les diverses étapes de passation de l’instrument choisi (moment, lieu, temps alloué, date de retour, tâches des participants, tâches du chercheur, consignes, etc.). 

Tu dois préciser dans cette partie du développement, ta méthode de recherche (historique, enquête ou expérimentale) de même que la ou les techniques de recherche que tu as retenues pour cette étude (observation, entrevue, questionnaire, expérimentation, analyse de contenu et analyses statistiques).



	
	Analyse des données ou Résultats : Cette partie du rapport porte sur la présentation des différents résultats obtenus en lien avec l’hypothèse ou l’objectif de recherche de même que les résultats des analyses secondaires (sur les variables intermédiaires ou de contrôle). Les résultats sont souvent présentés sous forme de tableaux en plus d’être expliqués dans le texte. 

Chaque tableau doit faire l’objet d’une référence au texte. Cependant, il est préférable de présenter les résultats en utilisant des proportions davantage représentatives accompagnées de termes comme « près de » , « un peu moins que » plutôt que le pourcentage exacte.

Ex. : Le Tableau 2 stipule que 23,2% des jeunes utilisent le vélo pour se rendre à l’école…Privilégier plutôt près d’un jeune sur quatre.



	
	Interprétation des données ou Discussion : Il s’agit d’une partie du développement où le chercheur élabore sur la signification réelle des résultats obtenus dans sa recherche (pourquoi l’hypothèse est confirmée ou infirmée) en lien avec les connaissances antérieures. Une portion de cette partie porte sur les forces et limites de l’étude où le chercheur fait un retour critique sur son protocole de recherche et finalement, le chercheur énonce des pistes de recherche et des recommandations pour les futures recherches sur le thème.


conseils pour la rédaction du développement :

· Chaque chapitre doit commencer sur une nouvelle page.
· Chaque chapitre doit au minimum contenir une page de texte. Si ce n’est pas le cas, il y a lieu de s’interroger sur la division des chapitres.
EXEMPLES en annexe 1
Pour plus d’informations concernant le texte informatif, voir les pages 127-131 du Savoir Plus et en annexe 1 page 3-6.

CONCLUSION 

	Texte argumentatif, informatif ou autre
	Rapport de recherche

	La conclusion est composée de trois parties distinctes : la première partie résume les divers points traités dans le développement. Il faut donc être vigilant pour n’omettre aucun point important traité dans le travail. La seconde partie présente une conclusion logique tirée du résumé. En fait, en vertu de ce travail, que peut-on conclure sur ce thème compte tenu des informations fournies au lecteur. La dernière partie présente une ouverture ou un élargissement du thème traité. Qu’est-ce que cela donne de savoir cela et que peut-on faire en connaissant cette réalité ?


	La conclusion fait ressortir les principales découvertes qui se dégagent de la recherche. Il faut donc indiquer si les objectifs de l’étude ont été atteints (donc il faut reprendre l’hypothèse et indiquer clairement si elle a été confirmée). Donc, les principaux résultats de ton étude doivent être repris ici. Ces conclusions doivent mettre en valeur les particularités de l’étude réalisée en démontrant l’apport de celle-ci aux connaissances scientifiques. Il ne faut pas oublier que lorsqu’on fait de la recherche, on contribue à l’avancement de la science. Il faut donc démontrer comment cette étude y arrive. 


conseils pour la rédaction d’une conclusion :

· Le titre «conclusion» doit apparaître au haut de la page, être centré, en majuscule et en gras. 

· La conclusion ne doit pas excéder 10% de l’ensemble du travail. 

EXEMPLES DANS LE SAVOIR PLUS ET en annexe 1
Pour plus d’informations sur la conclusion d’un travail informatif, consulte le Savoir Plus aux pages 131-133.  Tu peux consulter des exemples de conclusion pour les deux types de travail aux pages 7-9 en annexe 1.

 BIBLIOGRAPHIE OU LISTE DE RÉFÉRENCES

	Texte argumentatif, informatif ou autre
	Rapport de recherche

	Tu peux produire une « bibliographie » ou une « liste de références ».  Il devient donc important que tu vérifies auprès de ton enseignant ce que celui-ci souhaite que tu lui présentes.

Tu dois utiliser la méthode auteur-date pour tous tes travaux en sciences humaines.

Les documents doivent être placés en ordre alphabétique selon le nom de famille du premier auteur.


	Une « liste de références » est obligatoirement utilisée.  

La méthode auteur-date est obligatoirement utilisée.

Les documents doivent être placés en ordre alphabétique selon le nom de famille du premier auteur.


conseils pour la rédaction de la bibliographie :
· Le titre «bibliographie» ou « liste de références » doit apparaître au haut de la page et être centré, en majuscule et en caractère gras. 

· Les références sont rédigées à simple interligne avec un retrait de 6 frappes ou 1,25 cm pour la deuxième ligne et les suivantes d’une même référence.

· Les références doivent être séparées les unes des autres par un double interligne.

· Tu inscris le titre « bibliographie » si cette page contient des documents portant sur ton thème mais dont tu n’as pas nécessairement fait usage pour la rédaction de ton document.

· Tu inscris le titre « Liste de références » si cette page contient exclusivement les documents dont tu as fait usage pour la rédaction de ton travail. Chacun des documents cités dans la liste de références doit faire l’objet d’une référence dans le texte soit par un emprunt, par une citation ou par une source (dans le cas de figures ou de tableaux).

· Les références contiennent la liste de tous les auteurs mis en référence dans le texte. Il doit y avoir une correspondance parfaite entre la « liste de références » et les références aux textes.  Toutefois, la même correspondance existe entre une « bibliographie » et les références du texte à l’exception que la « bibliographie » peut contenir également des documents non-cités dans le texte.

· Chaque type de document est rapporté différemment.  Vérifie attentivement comment rapporter chacun d’eux correctement. Les ouvrages de références (comme par exemple les encyclopédies, les dictionnaires) mentionnent habituellement dans les premières pages de l’ouvrage comment tu dois les citer dans ton document. Cette façon de faire a préséance sur la manière proposée dans un guide méthodologique.

· Attention à la ponctuation dans tes références.

· Attention à tes documents tirés d’Internet. Souvent, lorsqu’on copie l’adresse, celle-ci apparaît en bleu. Tu dois la remettre en noir étant donné que tout ton texte doit être rédigé à l’encre noire. Si sur la page Web, il n’y a pas d’auteur, tu retournes à l’accueil du site pour connaître quel organisme propose ces informations. S’il est impossible de trouver l’auteur, il est évident que tu ne peux pas juger de la justesse des informations qui s’y trouvent. Tu ne devrais donc pas utiliser ces informations.

· Voici un modèle des types de document utilisés les plus fréquemment :

Livre : nom de l’auteur, prénom. Année de parution. Titre. Ville : maison d’édition, nombre de pages.

Article : nom de l’auteur, prénom. Année de parution. « titre de l’article ». nom de la revue, vol.X, no X (mois année), pages de l’article.

Document Internet : nom de l’auteur, prénom. Année de mise à jour. Nom de la page web. En ligne. ( adresse exacte de la page Web consultée (. Consulté le date de consultation de la page Web.

EXEMPLES DANS LE SAVOIR PLUS ET en annexe 1
Pour vérifier comment faire la référence d’un ouvrage, consulte les pages 163-178 dans Savoir Plus.  Tu trouveras un exemple de chacun des deux modèles de bibliographie ou de liste de références à la page 177-178 du Savoir Plus. Un exemple détaillé de la méthode auteur-date est également présent à la page 10-11 de l’annexe1 du présent document.
LES CITATIONS 

Une citation est quelques mots ou phrases qu’on reproduit tels quels dans un texte. Toute citation doit être accompagnée de sa source (ou référence). Il ne faut toutefois pas faire un usage abusif des citations. Les passages cités ne devraient pas représenter plus de 5% à 10% de l’ensemble du travail. 

Si la citation a quatre lignes ou moins : Place le texte cité entre guillemets dans le texte et fais une référence dans le texte. 

Si la citation a plus que quatre lignes : Place le texte en retrait (dans un paragraphe seul), dactylographie-le à simple interligne avec un retrait supplémentaire de six frappes (1,25 cm) de la marge de gauche et de droite et fais une référence dans le texte à la fin de la citation. 

conseils pour la rédaction des citations :

· Si une citation est composée de plusieurs phrases, les majuscules et les points doivent être conservés.

· Si la phrase n’est pas citée au complet, il n’y a pas de majuscule ni de point.

· Si la phrase n’est pas complète mais que des mots ont été enlevés entre le début et la fin de la citation, il faut l’indiquer au lecteur par le symbole suivant (…(.

· Une citation doit toujours être accompagnée de sa référence (auteur, date, page) inclus dans le texte.

· Une citation de seconde main (soit celle d’un auteur cité par un autre auteur) doit plutôt être citée de la façon suivante : (auteur, année de la personne citées dans l’auteur lu, année de parution de l’ouvrage lu)  

Attention !!! 
Tout emploi de propos exact d’un auteur et ce, peu importe le nombre de mots empruntés à l’auteur, devient un plagiat s’il n’est pas signalé au lecteur par la procédure se rapportant aux citations. Cela signifie que le copier-coller de quelques mots, de phrases, de paragraphes ou de pages entières d’un site Internet ou de tout autre document dans ton travail représente un plagiat. 

De la même façon, prendre une phrase d’un auteur et changer le verbe ou quelques mots est également un plagiat. 

La traduction exacte dans un texte de l’anglais au français dans ton travail est un plagiat si tu n’utilises pas la procédure se rapportant aux citations. 

EXEMPLE DANS LE SAVOIR PLUS ET en annexe 1
Pour plus de renseignements, voir Savoir Plus page 162-163. Tu peux également consulter un exemple de citations aux pages 3-6 de l’annexe 1 du présent document.

LES NOTES DE BAS DE PAGES 

Les notes de bas de page ont pour but de ne pas alourdir le texte. Elles servent à apporter des remarques, des définitions, des nuances ou des précisions à une partie du texte. 

Les notes de bas de page sont placées au bas de la page où se trouve la citation ou la phrase à laquelle on souhaite amener une précision. Elles doivent se situer dans le cadre prédéfini pour recevoir le texte. 

La première note de bas de page doit être précédée d’un trait d’environ 15 frappes (5 cm). Les notes de bas de page doivent être rédigées à simple interligne et en caractère d’imprimerie de grosseur 10. 

EXEMPLE en annexe 1
Pour voir un exemple, consulte la page 3-6 de l’annexe 1 du présent document. 

 
LES RÉFÉRENCES DANS LE TEXTE 

Chaque fois que tu résumes l’idée d’un auteur, tu dois insérer une référence «auteur, date et page» au texte.  

La référence montre au lecteur que cette section de texte est rédigée par toi mais que les idées proviennent d’autres personnes. Il est important de le mentionner afin de préserver la propriété intellectuelle des propos et de guider le lecteur qui voudrait en savoir plus sur le thème.

Tu dois faire une référence dans le texte à chaque fois que tu introduis une idée nouvelle provenant d’un auteur et ce même si c’est le même que celui cité précédemment. Il faut être vigilant dans l’emploi des références. Si un auteur nomme trois causes à un problème, il est sage de mentionner les trois causes en inscrivant ensuite le nom de l’auteur. Par la suite, on détaille les causes sans répéter inutilement le nom de l’auteur.

Attention !! 
Si tu omets de mentionner la source de ton inspiration pour la rédaction de ce texte et ce, même si le texte est rédigé dans tes propres mots, tu viens de commettre un plagiat puisque tu as volé la propriété intellectuelle d’un auteur.

Exemples: 

Auteur seul : Le décrochage est plus fréquent chez les garçons que chez les filles. (Statistiques Canada, 2003, p.201). 
Deux auteurs : Le décrochage est plus fréquent chez les garçons que chez les filles (Durocher & Racine, 2003, p.201). 

Trois auteurs ou plus (première fois que la référence est citée) : Le décrochage est plus fréquent chez les garçons que chez les filles (Durocher,  Racine, Racicot , & Arcand, 2003, p.201).

Trois auteurs ou plus (les autres endroits où la référence est citée) : Le décrochage est plus fréquent chez les garçons que chez les filles (Durocher et al.,2003, p.201).  

Si tu rapportes les propos d’un auteur cité dans un autre ouvrage que celui consulté, tu dois mentionner les deux auteurs dans la référence au texte. 

Exemple : Le décrochage est plus fréquent chez les garçons que chez les filles (Durocher, 2000 dans Papalia, 2003, p.201) 

EXEMPLE DANS LE SAVOIR PLUS ET en annexe 1
Pour plus d’informations, consulte le Savoir Plus p.176. Tu peux également te référer aux pages 3-6 de l’annexe 1 du présent document.

ANNEXES 

	Texte argumentatif, informatif ou autre
	Rapport de recherche

	Tu places en annexe toutes pièces (dessins, schémas, photocopies, etc.) qui, sans être essentielles à une bonne compréhension du travail, permettent de mieux saisir le contexte dans lequel s’inscrit le travail. 


	On place en annexe toutes pièces qui, sans être essentielles à une bonne compréhension du travail, permettent de mieux saisir le contexte dans lequel s’inscrit le travail. Dans le rapport de recherche, il s’agit souvent des données brutes, des analyses complémentaires effectuées, des instruments de mesure utilisés, etc.




conseils pour la rédaction des annexes :
Les annexes doivent toujours être annoncées dans le texte.

Les annexes doivent être identifiées dans le haut de la page, à droite par une inscription « annexe 1 ». Si l’annexe 1 contient deux pages ou plus, on numérote les pages en chiffres romains en comptabilisant toutes les pages incluses dans la section annexe. 

Les annexes doivent être précédées d’une page où l’on retrouve le titre « Annexes » centré dans la page.  

EXEMPLE en Annexe 1
Consulte la section annexe de l’annexe 1 de ce document pour avoir un exemple.

LA PAGINATION 

La numérotation des pages doit se faire en haut à droite, à l’extérieur du cadre réservé au texte. Le numéro de page se place seul, sans point ni tiret. La page titre, la première page du sommaire, la première page de l’introduction et la première page de chaque partie du travail (chapitre) ne sont pas paginées. Toutefois, les pages contenant des titres et sous-titres ne débutant pas un chapitre sont numérotées.  La première page de l’introduction et la première page de chaque partie du travail sont toutefois comptées.

Les pages liminaires (table des matières, liste des tableaux, liste des figures, sommaire, annexes) sont numérotées en chiffres romains (i, ii, iii, iv…). Toutes les autres parties du travail sont numérotées en chiffres arabes (1, 2, 3…). 

EXEMPLES en annexe 2
Consulte la page xxv de ce document en annexe 2 pour avoir des trucs pour paginer ton travail.

LES REPRÉSENTATIONS VISUELLES 
Les représentations visuelles constituent toutes aides ajoutées au texte et sont destinées à alléger le texte, le documenter ou le compléter. Ces représentations visuelles sont : les tableaux (qui organisent des données quantitatives) ; des graphiques (qui mettent en présence au moins deux types de données quantitatives, les faisant se confronter). Dans les représentations visuelles peuvent aussi être comptées les cartes géographiques, les figures, les organigrammes et les photos (lorsque celles-ci résument bien une situation précise seulement). 

Chaque représentation visuelle doit être numérotée et précédée d’un titre évocateur des données qui y seront présentées. 

Si la représentation visuelle est tirée d’un document que tu as consulté, tu dois indiquer la source au bas en caractère d’imprimerie 10, à simple interligne. Si les données présentes dans les représentations visuelles sont issues de ton travail, tu n’as pas à indiquer de source.

 Les représentations visuelles doivent respecter les marges établies. 

Lorsque tu réfères à une représentation visuelle dans le texte, le mot « Tableau » « Figure », « Graphique » conserve sa lettre majuscule peu importe sa localisation dans le texte.

N’oublie pas que dans ton texte, tu dois absolument à au moins un endroit, référer le lecteur à la représentation visuelle par une annotation du genre « Comme démontré dans le Tableau 1,… » ou bien (voir Graphique 1). 

Les tableaux et les graphiques de données quantitatives

Les tableaux et les graphiques doivent être insérés dans le texte dans le cadre d’un rapport de recherche (ceux qui ont trait à l’hypothèse) mais ils peuvent être placés dans les annexes dans les autres types de textes.

conseils pour la mise en forme des repré​sen​ta​tions visuelles :

· Lorsque tu réfères dans le texte aux résultats du tableau ou du graphique, tu dois utiliser des expressions plus générales pour qualifier tes résultats étant donné que les résultats précis se retrouvent dans ton tableau. 

Exemple : Si tu as obtenu que 21,1% des étudiants ont des comportements racistes, tu inscris dans ton tableau ou ton graphique 21,1% mais lorsque tu discuteras de ces résultats dans ton texte, tu mentionneras plutôt qu’un peu plus d’un étudiant sur cinq a des comportements racistes ou encore qu’un peu moins qu’un étudiant sur quatre fait preuve de racisme.

EXEMPLES DANS LE SAVOIR PLUS
Pour voir un modèle, consulte le Savoir Plus p.179-196. 

L’ÉCRITURE DE CHIFFRES 
La règle veut qu’on inscrive en lettre les chiffres inférieurs à 10 sauf : 

· Dans le cas de pourcentage : 8 % 

· Les nombres qui précèdent les abréviations de mesure : 9 cm 

· Les références à un tableau : Tableau 3 

· Les dates : observation faite le 10 juillet 2002 

 

Les nombres débutant une phrase doivent s’écrire en lettre et ce même s’il excède dix : 

      Exemple : Quatre-vingt personnes ont participé…
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NB : Habituellement, les annexes doivent être numérotées en chiffre romain. Toutefois pour les besoins de l’exemple et pour en faciliter sa compréhension, l’Annexe 1 sera traitée au niveau de la pagination, comme s’il s’agissait d’un document à part entière et non d’un annexe.
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Ce rapport de recherche se penche sur la problématique de l’abus sexuel intra-familial et vise deux principaux objectifs. D'abord, il dresse un profil psychosocial d'un échantillon de pères incestueux et de mères de victimes d'abus sexuels. Dans un second temps, il examine l'efficacité d'un programme de traitement des abus sexuels intra-Familiaux (PÉTAS) mis sur pied par l'équipe d'intervenants des Centres Jeunesse de la Mauricie et du Centre-du-Québec. Au total, 79 pères incestueux et 125 mères de victimes ont répondu à une série de questionnaires visant à évaluer des dimensions psychologiques de leur fonctionnement, telle la personnalité, la détresse psychologique, l'estime de soi, l'attachement, l'empathie, les attributions, l'adaptation conjugale, ainsi que la satisfaction sexuelle. Certains des participants ont été évalués à plusieurs reprises au cours de leur cheminement dans le programme de traitement. Globalement, les résultats démontrent une diminution de symptômes psychologiques, des changements dans le fonctionnement de la personnalité et un accroissement du niveau d’adaptation conjugale à mesure que les gens avancent dans le processus de traitement du PÉTAS. Une discussion sur l'efficacité et les retombées cliniques de ce programme de traitement termine ce rapport de recherche. 1
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INTRODUCTION  (Texte informatif)

Les relations entre les hommes et les femmes suscitent depuis longtemps de nombreuses interrogations. Comment les humains côtoient-ils l’amour, comment celui-ci se développe et se poursuit des années durant. Les simples interrogations deviennent rapidement des questionnements plus profonds devant l’amour qui se transforme en haine via la violence conjugale. Comment peut-on prétendre aimer lorsque nos comportements détruisent l’objet d’amour?


La violence conjugale touche de plus en plus de gens. Selon les résultats de l’enquête sociale générale effectuée auprès de la population canadienne, 8 % des conjointes, soit un nombre d’environ 690 000 femmes, mariées ou vivant en union libre ont déjà été agressées physiquement et/ou sexuellement par un conjoint au cours des cinq années précédant l’enquête (Statistique Canada, 2000). Sur le plan provincial, cette enquête indique la même proportion, signifiant que 8 % des Québécoises ont affirmé avoir subi au cours des cinq dernières années un acte de violence physique et/ou sexuelle de la part de leur conjoint actuel ou d’un partenaire précédent. De plus, la violence conjugale coûte des millions de dollars aux citoyens en service de santé, de justice et de protection. Mais qui sont les victimes de la violence conjugale? Quelles traces les comportements violents laissent-ils dans leur vie ?

Dans le présent travail, nous nous attarderons aux victimes de la violence conjugale au Québec. Dans un premier temps, nous dresserons un portrait des victimes et dans un second temps, nous nous intéresserons aux conséquences sur leur santé, sur leur fonctionnement psychologique et social.

INTRODUCTION (Rapport de recherche)

Les relations entre les hommes et les femmes suscitent depuis longtemps de nombreuses interrogations. Comment les humains côtoient-ils l’amour, comment celui-ci se développe et se poursuit des années durant. Les simples interrogations deviennent rapidement des questionnements plus profonds devant l’amour qui se transforme en haine via la violence conjugale. Ce phénomène est de plus en plus fréquents et les titres de récents articles provenant de différents médias parlent d’eux-mêmes de l’importance de cette problématique: « Les hommes se plaignent aussi de violence conjugale » (Berger, 2002, p.20); « Poignardée à mort à la suite d’une dispute » (Bouchard, 2002, p.83); « Poignardée à mort; drame conjugal à Saint-Léonard » (Codère, 2002, p.93); « Lourd bilan de violence conjugale » (Lemay, 2002, p.12); « La violence conjugale ne prend pas de retraite » (Ménard, 2002, p.76); « Un mari dangereux; sa femme enlevée et séquestrée » (Pigeon, 2002, p. 25). 

Selon les résultats de l’enquête sociale générale effectuée auprès de la population canadienne, 8 % des conjointes, soit un nombre d’environ 690 000 femmes, mariées ou vivant en union libre ont déjà été agressées physiquement et/ou sexuellement par un conjoint au cours des cinq années précédant l’enquête (Statistique Canada, 2000). Sur le plan provincial, cette enquête indique la même proportion, signifiant que 8 % des Québécoises ont affirmé avoir subi au cours des cinq dernières années un acte de violence physique et/ou sexuelle de la part de leur conjoint actuel ou d’un partenaire précédent. 

Étant donné l’ampleur de cette problématique et les nombreux impacts qu’elle suscite, il n’est pas étonnant que de nombreux chercheurs tentent de mieux comprendre les variables associées aux gestes, comportements et attitudes de violence. La présente étude a pour but d’accroître les connaissances au niveau de la violence conjugale subie par les femmes. Plus précisément, il a pour objectif d’examiner l’impact de la violence conjugale, selon ses différentes manifestations (psychologique, physique et sexuelle) et la sévérité de celle-ci, sur l’adaptation psychologique des femmes violentées en maison d’hébergement, et cela, en tenant compte des activités cognitives, soient les attributions émises par les femmes victimes au thème de la violence subie. Également, cette étude vise à évaluer les liens directs entre la violence subie et les attributions émises par les femmes. 


       Dans les pages qui suivront, cinq sections principales seront présentées. Tout d’abord, le contexte théorique comprend une description des variables à l’étude, soit la violence conjugale, les attributions et la détresse psychologique accompagnée d’une recension des écrits pertinente traitant de ces variables et de leur relation avec le phénomène de la violence conjugale sera effectuée. Ce chapitre se terminera avec la divulgation des hypothèses de recherche. Ensuite, la présentation de l’échantillon, de la procédure employée pour la collecte des données ainsi que des instruments de mesure utilisés suivront sous la section méthode. Par la suite, les résultats obtenus dans le cadre de cette étude seront présentés et analysés. Finalement, une discussion permettra d’interpréter ces derniers en fonction des écrits recensés préalablement. Cette discussion fera également ressortir les forces et les limites de l’étude ainsi que les nouvelles perspectives dans l’optique de recherches à venir. Finalement, une brève conclusion viendra clore ce travail.

CHAPITRE 1. ORiGINES DE LA TYPOLOGIE QUADRIFIDE DE L’ATTACHEMENT AMOUREUX

Le Questionnaire sur les expériences amoureuses (Brennan, Clark, & Shaver, 1998, p. 95) permet d’établir une typologie à quatre styles d’attachement (Bartholomew, 1990). Son modèle se base sur la typologie de Ainsworth et ses collègues (1978) duquel dérive le modèle de Hazan et Shaver (1987) et sur celui de Main et ses collègues (1985). En fait, Bartholomew (1990) a remarqué qu’il existait deux styles distincts d’évitement : le premier étant un évitement défensif servant à se protéger des relations intimes perçues comme potentiellement dangereuses (peur du rejet) correspondant au style évitant de Hazan & Shaver (1987) et le second étant plutôt un détachement social défensif tendant vers l’autosuffisance correspondant au style évitant de Main et al. (1985).

2. LES DEUX DIMENSIONS DE L’ATTACHEMENT 


Le modèle proposé par Bartholomew (1990) repose sur deux dimensions centrales: les représentations mentales que l’individu a de lui-même qui se traduit par le niveau d’anxiété qu’il éprouve dans ses relations et les représentations qu’il a d’autrui qui reflètent le niveau d’évitement qu’il peut mettre en place dans ses relations intimes. 

2.1 Le modèle de soi

Plus spécifiquement, le modèle de soi, correspond à l’image internalisée que l’individu a de sa propre valeur et de sa capacité d’autonomie. Dans son pôle positif, l’individu croit qu’il est digne de recevoir l’amour, l’attention et le soutien de la part des autres (anxiété faible). Dans son pôle négatif, l’individu est incertain de sa propre valeur, il a une image négative de lui-même et il croit qu’il est peu probable que les gens le considèrent digne d’amour et d’attention (anxiété forte). 

2.2 Le modèle des autres

La seconde dimension, soit le modèle des autres, se rapporte aux probabilités perçues par l’individu que les autres soient empathiques et soutenants envers lui. Dans sa tendance positive, l’individu perçoit ses figures d’attachement comme disponibles, soutenantes et aimantes envers lui (évitement faible), tandis que dans sa tendance négative, les figures d’attachement sont perçues comme rejetantes et non disponibles (évitement élevé). L’évitement de relation présente deux dimensions différentes selon les styles.


2.2.1 Les deux constituants de l’évitement

3.LA SCHIZOPHRÉNIE : QU’EST-CE QUE C’EST ?


La schizophrénie a souvent été associée à la folie. Plusieurs prétendent la connaître mais savons-nous vraiment en quoi elle consiste. Ce premier chapitre s’attardera à donner une définition de la schizophrénie et une description des symptômes de cette maladie mentale.

3.1 Définition de la schizophrénie 

La schizophrénie est une maladie qui découle d’une modification du fonctionnement du cerveau. Elle n’altère pas l’intelligence. Ce trouble, qui touche 1 % de la population, atteint surtout de jeunes adultes au début d’une vie prometteuse et se prolonge pendant plusieurs années (Donovan, Mathieu, Ricard, & Gretzky, 2005). La schizophrénie se manifeste par des épisodes aigus de psychose, suivis de divers symptômes chroniques constituant un handicap (Société québécoise de schizophrénie, 2001). Le chemin a été long avant de définir clairement ce qu’était la schizophrénie dans le DSM-III. Plusieurs auteurs ont travaillé à la conceptualisation de ce trouble (Lalonde & Grunberg, 1988, p. 355). C’est en fait Morel qui introduisit le terme « démence précoce » pour décrire l’apparition de trouble mental à l’adolescence (Morel, 1856 dans Lalonde & Grunberg, 1988, p. 355). Ensuite, d’autres auteurs ont établi des diagnostic différentiel1 avec des troubles existant pour tenter de mieux définir ce qu’était la schizophrénie (Cassagrain, 2003, p. 110-111). La définition de la schizophrénie est donc basée sur les symptômes ressentis par le patient  De plus, comme il existe plusieurs types de schizophrénie ayant des symptômes différents, les symptômes deviennent donc des éléments essentiels à un bon diagnostic (Donovan et al., 2005).

_______________

1.Diagnostic basé sur les divergences entre deux ou plusieurs troubles permettant de les distinguer les uns des autres.

3.2 Symptômes de la schizophrénie

Les symptômes de la schizophrénie se distinguent en deux catégories soit les symptômes chroniques ou négatifs et ceux aigus ou positifs (voir Annexe 2). 


3.2.1 Les symptômes chroniques

           Les symptômes chroniques sont les comportements, les pensées et les affects peu adaptés qui sont maintenus même en l’absence de crise psychotique. Il s’agit d’un 

Manque d’expression des émotions, d’un visage fixe, d’un discours monotone, de la difficulté à maintenir une conversation, réponses brèves, du manque d’intérêt, d’énergie, de persistance à effectuer une activité, de la perte de plaisir dans les loisirs, perte d’intérêt pour des activités sociales ou sexuelles, de la difficulté à nouer des relations intimes, de la difficulté à se concentrer, à écouter un long film, à maintenir une lecture (DSM-IV, 1996 dans Société québécoise de schizophrénie, 2001, p.32).


3.2.2 Les symptômes aigus


Les symptômes aigus de la schizophrénie sont présents lors de crises psychotiques. Ils sont nombreux et de divers types en plus de varier selon le type de schizophrénie. Il peut y avoir des hallucinations qui « sont une distorsion des perceptions des sens. Le plus souvent, le schizophrène entend des voix qui le tourmentent, le font souffrir. Elles peuvent l’accuser, lui donner des ordres, le contrôler, le menacer » (Société québécoise de schizophrénie, 2001 ; Thierry & Case, 2001a). Il peut s’agir de délire qui amène la personne à croire à de fausses idées. Cependant, ces idées pourraient être réelles mais comme ce qu’il raconte ne cadre pas avec les éléments de sa vie, cela devient des délires. Il se peut également que le schizophrène éprouve une perturbation de la pensée, ait un discours décousu voire incompréhensible. Il peut également souffrir de catatonie (DSM-IV, 1996, p.147-152).

CONCLUSION (texte informatif)


La pédophilie intra-familiale demeure encore un problème de santé mentale complexe. En effet, il n’existe pas de portrait type d’un pédophile intra-familial mais plutôt une multitude de portraits différents se rapprochant davantage du portrait de « monsieur tout le monde » que du profil d’un criminel délinquant. Les conséquences de la pédophilie pour le pédophile lui-même sont peu documentées mais les cliniciens travaillant avec cette clientèle rapportent comme principales conséquences l’isolement, l’emprisonnement, la détresse psychologique (pouvant mener jusqu’à des tentatives de suicide), un sentiment de panique devant les démarches judiciaires et thérapeutiques, des ruptures conjugales, amicales et familiales et des pertes d’emplois. Certains peuvent même être victimes de harcèlement dans leur communauté étant donné que la population est très sévère à l’égard des gens qui ont posé de tel geste. Il faut dire que plusieurs facteurs peuvent amener un citoyen à poser des gestes d’abus sexuels envers des enfants notamment la présence d’une faible estime de soi, d’une faible capacité d’empathie, de distorsions cognitives, d’un contexte familial perturbé lors de l’enfance ou l’adolescence du pédophile, une vie conjugale actuellement peu satisfaisante ou encore la présence de traumatismes importants au cours de la vie et plus particulièrement dans la dernière année.


À la lumière de ces informations, il devient évident que la prévention auprès d’une telle clientèle est difficile à réaliser étant donné qu’il semble presque impossible de cibler un groupe plus à risque qu’un autre dans la société hormis le fait que les pédophiles semblent être davantage des hommes et que souvent, ils débutent leur carrière de pédophile à l’adolescence. 


Il devient donc primordial de s’intéresser davantage à comment les adolescents vivent leur sexualité afin d’éviter que ceux-ci développent des habitudes et des préférences sexuelles en lien avec la pédophilie. Alors que le Premier ministre du Canada annonce que l’âge du consentement sexuel passera de 14 ans à 16 ans, nous sommes en droit de nous questionner sur l’efficacité d’une telle mesure dans la prévention d’abus sexuel fait par les adolescents sur des enfants. Cette mesure saura t’elle protéger nos enfants ? 

CONCLUSION (Rapport de recherche)


La présente étude contribue à une meilleure élaboration des stratégies de sensibilisation et de conscientisation de la population à l’importance d’acheter des produits identifiés équitables. Elle a permis d’établir l’efficacité relative de trois stratégies de sensibilisation auprès de ménages dont les pourvoyeurs sont âgés entre 25 ans et 35 ans. L’étude poursuivait comme hypothèse que les techniques visant à la fois la sensibilisation par la divulgation d’informations, le repérage de la disponibilité des produits en région et une modification minime d’utilisation des produits serait plus efficace que des techniques visant seulement la divulgation d’informations ou de repérage de la disponibilité des produits dans la région. Les résultats confirment cette hypothèse et montrent que les ménages qui ont assisté à une conférence sur les avantages d’acheter équitable en plus d’avoir reçu une liste des lieux où ils peuvent se procurer des biens équitables dans leur région le tout jumelé à un panier cadeaux avec certains produits équitables ont davantage tendance, trois mois plus tard, à avoir modifié leurs habitudes de consommation pour privilégier des biens équitables que ceux ayant reçu seulement la conférence ou encore que ceux ayant reçu la conférence et la liste des lieux seulement. Bien que cette étude ne soit pas représentative de toute la population québécoise, elle contribue à fournir des résultats scientifiques fiables permettant une meilleure compréhension du phénomène de la sensibilisation par l’utilisation pour la toute première fois d’une méthode expérimentale et d’un échantillon randomisé. Cette étude confirme donc qu’il est préférable, lors d’activité de sensibilisation, de placer le consommateur en présence des produits afin qu’il puisse les utiliser et donc, créer ainsi une nouvelle habitude de consommation qu’il aura davantage tendance à reproduire par la suite. Il devient donc important de revoir la façon traditionnelle d’élaborer des programmes de prévention et de sensibilisation dans le domaine des sciences humaines.
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ANNEXES

ANNEXE 1

LES CAUSES DE LA SCHIZOPHRÉNIE : MODÈLE EXPLICATIF

Tableau 1. Modèle explicatif de la schizophrénie à partir de la vulnérabilité et du stress.
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Source : Pierre Lalonde MD
Annexe 2

Trucs et astuces pour faciliter l’utilisation de WORD

COMMENT FAIRE ?

Comment ajuster les marges dans mon travail ?

1. Tu ouvres Microsoft Word dans le document que tu souhaites ajuster.

2. Dans le menu Fichier, sélectionne Mise en page.
3. Dans l’onglet Marge, ajuste dans les carrés droite, gauche, haut et bas, les marges de la grandeur souhaitée.

4. Clique sur OK. Tes marges sont maintenant ajustées.

Comment ajuster l’alinéa à 6 frappes ou 1,25 cm ?

1. Tu ouvres Microsoft Word dans le document que tu souhaites ajuster.

2. Dans le menu Format, sélectionne Tabulation. 
3. Dans le carré taquet par défaut, à droite en haut, ajuste-le au nombre de cm souhaités. 

4. Clique sur OK. Ton alinéa est ajusté. Tu n’as qu’à appuyer sur la touche tab à chaque début de paragraphe.

Comment aligner mes numéros de pages dans la table des matières, la liste des tableaux ou des figures ?

1. Tu ouvres Microsoft Word dans la section de la table des matières ou de la liste des tableaux ou des figures.

2. Tu sélectionnes avec ton curseur le texte auquel tu souhaites ajouter des numéros de pages.

3. Tu ouvres ensuite le menu Format et tu sélectionnes Tabulation.
4. Dans la fenêtre qui vient t’apparaître, indique dans la case Position  en haut à gauche où tu souhaite que le chiffre s’inscrive en te basant sur les chiffres présents sur la barre en blanc numéroté au-dessus du texte.

5. Ensuite, dans Alignement, sélectionne à droite.

6. Ensuite, dans Point de suite, sélectionne le 2.

7. Clique ensuite sur OK.

8. Retourne dans ta table des matières. Place-toi à la fin du nom de tes chapitres et appuie sur la touche TAB. La ligne de pointillés devrait apparaître. Il ne te reste qu’à indiquer à la fin du pointillé, le numéro de page qui correspond au début de cette section.

Comment paginer un document ? (Version Window 2000, XP)
1. Tout d’abord, tu dois rassembler toutes les parties de ton texte dans un même document Word (de la page titre jusqu’à l’annexe ou bibliographie).

2. Ensuite, tu dois introduire un saut de section page suivante sur la page précédent celle que tu souhaites ne pas paginer ou bien appliquer une pagination particulière (par exemple dans le cas de pagination en chiffre romain). Pour introduire un saut de section, tu dois dans le menu Insertion sélectionner saut. Tu sélectionnes dans la section  Type de saut de section le cercle page suivante. Tu cliques sur ok.
3. Ensuite, tu appliques la pagination au document. Pour ce faire, tu sélectionnes le menu Insertion et tu choisis Numéro de page. Un encadré t’apparaîtra.
4. Ensuite, dans l’encadré Position, tu sélectionnes en haut puisque selon les normes, la pagination doit se trouver en haut à droite.
5. Dans l’encadré Alignement, tu sélectionnes droite.
6. Tu t’assures ensuite que la case commencer à la première page ne soit pas cochée. Habituellement, la case est cochée par défaut.
7. Ensuite, tu cliques sur OK. La pagination devrait alors apparaître.

8. Tu te rends ensuite dans la page de la section où tu souhaites enlever le numéro de page. Normalement, si tu as bien décoché commencer à la première page et que tes sections ont été établies correctement, le numéro devrait être absent à la première page de la section. Toutefois, s’il est là, vérifie si ton saut de section est au bon endroit et rends-toi à  nouveau dans la case numéro de page et enlève le crochet de la case commencer à la première page s’il s’y trouve. Tout devrait alors rentrer dans l’ordre.
9. Si le numéro des pages n’est pas le bon, place ton curseur dans cette section, rends-toi dans la case numéro de page, sélectionne ensuite Format, coche à partir de et indiques le numéro à auquel tu voudrais que la section commence. Attention ! Tu dois établir ta numérotation à partir de la première page de la section.
10. Si tu dois numéroter une section avec des chiffres romains, place ton curseur dans cette section du texte, rends-toi dans la case Numéro de page, sélectionne ensuite Format, ensuite dans la case format, sélectionne dans le menu déroulant le type de numérotation que tu souhaites appliquer à cette section de ton document. Plusieurs options s’offrent dans ce menu déroulant. Lorsque c’est fait, tu cliques sur OK et ensuite dans l’autre fenêtre, sur ok encore une fois.
Comment paginer un document ? (Version Window Vista)

1. Tout d’abord, tu dois rassembler toutes les parties de ton texte dans un même document Word (de la page titre jusqu’à l annexe ou bibliographie).

2. Ensuite, tu dois introduire un saut de section page suivante sur la page précédent celle que tu souhaites ne pas paginer ou bien appliquer une pagination particulière (par exemple dans le cas de pagination en chiffre romain). Pour introduire un saut de section, tu dois dans le menu Mise en page sélectionner saut de page. Dans le menu déroulant, tu sélectionnes saut de section et ensuite page suivante. 
3. Ensuite, tu appliques la pagination au document. Pour ce faire, tu sélectionnes le menu Insertion et tu choisis Numéro de page. Dans le menu déroulant, tu choisi haut de page et ensuite numéro normal 3.
4. Ensuite, tu retournes dans Numéro de page et tu sélectionnes Format. Tu peux choisir dans Format de la numérotation, le type de numérotation que tu désires (exemple, romain). Tu peux ensuite dans Numérotation des pages, toujours dans Format, sélectionner si tu souhaites que la numérotation s’établisse à partir de la section précédente ou bien à partir d’un numéro de page en particulier en cochant le cercle approprié. Tu cliques ensuite sur OK.
Annexe 3

À NE PAS FAIRE !!! LES ERREURS LES PLUS FRÉQUENTES 

À NE PAS FAIRE !!! LES ERREURS LES PLUS FRÉQUENTES 

· Lorsque tu cites un auteur dans le texte, tu dois inscrire la référence dans le texte tout de suite après la citation et non en bas de page. Les notes de bas page sont utilisées seulement pour fournir des précisions au lecteur.

· Lorsque tu dois citer deux fois de suite un même auteur, tu répètes son nom, la date et la page comme la première fois. En aucun cas, tu n’utilises le « ibid » ou « idem ». Ces annotations sont utilisées seulement en secrétariat.

· En aucun temps tu n’utilises les références complètes dans le texte. Dans le texte, les références sont toujours (nom de famille de l’auteur, année, page). Les références complètes doivent se retrouver uniquement dans la bibliographie ou dans la liste de références.

· Lors de référence de seconde main, seule la référence consultée par toi doit se retrouver dans la bibliographie ou la liste des références. Tu ne dois donc pas citer le document initial où l’auteur que tu as lu a pris les informations qu’il rapporte.

· Ne débute jamais une section de ton travail par une phrase comme « dans le cadre du cours…je devais choisir un thème et j’ai choisi… » ou « depuis le début des temps.. ». 

· N’oublie jamais qu’entre chaque niveau de titre, tu dois placer un paragraphe introduisant les diverses sections que tu proposes. En le faisant, cela t’aidera à mieux structurer ton chapitre et à voir la pertinence de ses sous-chapitres.

· Tu dois toujours utiliser un titre qui décrit très bien le contenu de ton travail sur la page titre et éviter des titres trop généraux comme rapport de recherche ou dossier de presse ou travail de session.

· Attention à la pagination de ton travail. En aucun temps, tu dois paginer à la main ou utiliser du liquide correcteur pour enlever des numéros de page.

· En aucun temps, tu apportes des corrections à la main dans ton travail. Si tu dois apporter des correctifs, tu refais imprimer la page ou les pages en question.

Local : bibliothèque


Téléphone : 


     478-4671 poste 246


Courriel :


      cash@cdrummond.qc.ca
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Livre, un seul auteur





Livre,  2 auteurs
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